
LE SAMEDI

LES PALMIERS
De touts les types végétaux, - (lit Krl MuI uller dans ses Mler-veille's du

iloude vegétal - c'est celui du palmier auquel les pleuples ont décerné le
pr~ix. Il1 est mintce, élancé, parfois à peine haut d'un mètre, mais attei-
gnlant souvenit jusqlu'à trente et quarante mètres.

Le palmier le plus élémentaire a pairfois l'aspect d'une graminée arbo-
rescente: ça tige, analogue à celle du roseau, se termine par un double ou
triple verticille de feuilles groupées sur tîn espace de quelques centimètres
et formant parasol. Mais dans un plus grand nombre de sujets, lat tige
colonnaire s'élance majestueuse, pour por'ter aux longs pétioles, les unes
s'etalant, les autres se dressnt en large panache vers le ciel. Parfois, cette
tige est armîée d'épines terribles, qui semblent mises là pout' defendre l'ac-
cès (les gerbes de leurs de fruits, qui s'épanouissent et mûrissent au sont-
imet (le l'ar'bre. Enmfin dans le type cocotier, le palmier atteint sa plus
imposante majesté. Ce magnifique aspect résulte (le la forme et de l'arî'an-
gensent par-ticulier (les feuilles, qui semblent autant de gigantesques éveil-
tails que les vents agitent ivec une gceet une ampleur remarquables.
C'est alors que le palmier réalise lat plus idéale création (lu végétal à lat
fois immuense et élégant.

1On croirait, dit encor-e le célè-bre natur-aliste, que le soleil perpeisdi-
culitire attir'e v-ers lui les troîncs et leur donne une sor'te do vriies
altitude pondant que lat riche humidité du sol, distillée par une atmosphère
ardente, prête au corps de la plante une suraýbond;tnte <le sève, qui la
fait couvrir d'un pluîs luxuriant feuillage et d'une lloiëaisomî plus merveil-
leuse. Lýa patrie favorite du palmier-, celle où il est dans toute la gloire do
son splendide épansouissemnent est d'ailleurs circonscirite par le dixième
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degré au nord et au sud de l'Equateur. C'est là que Ille pied dans l'eau,
lat tête dans le feu " selon l'antique proverbe de ces régions, trône vérita-
blentent l'opulente famille des palmiers ; car en effet, tandis que dans les
limites de cette zône, elle est rcpreentée par plus (le trois cents espèces
de toutes les tailles et de tous les aspects, elle n'en disperse plus, même
dans les contrées voisines des tropiques, qu'une cinquantaine d'espèces. "

Parmi ces espèces, quelques-unes seulement vivent on société; pendant
qu'un certain nombre de celles-ci forment des massifs broussailleux, les
plus élevées tensdent généralement à s'isoler. Tr-ès souvent d'ailleurs, c'est
a l'industr-ie de l'homme, guidé par son interèt, (lue sont dues les aggloiné-
rations (le palmiers <le la même essence et que le -paysage leur doit une
physionomie particulière. Ainsi en arrivera-t-il pour le cocotier, le dattier,
le palmier catechu, l'areca olacea (palmier olifère). Un ensemble de pal-
miers est alors évidemment l'une des plus magniriques et des plus pré-
cieuses manifestations (lu règne vég-étal.

On voit, dit Herian Melvil, parlant îles massifs de cocotiers de Taiti,
on voit à détourdissantes hauteurs, se voûter de vapor'euses arcades vertes,
au travers desquelles quelques r'ayons de soleil peuvent à peine se frayer
un passage. Partout, le matin, sous ses voûtes ombreuses règne un silence
solennel. Mais vers midi s'élève, doucement, la brise rafraichissante de la
mer; et alors, avec un bruit léger, les hautes fondaisons remuent douce-
ment. Bientôt les souilles du large s'accentuent, et les tiges ondulent, et
les épaisses feutilletées s'agitent plus sensib>lemenît. Vers le soir, toute la
masse ondule dans une vaste palpitation <lui semtble continuer le berce-
ment de la mer- tranquille. Entre temps, il ni'est pas rare que le voyageur
soit qur-pris, effr-ayé même par la chute (les frumits mûriîs. Tl4 se détachent

et fondent l'ai r avec un si tleinent aitu, ils viennent reb ond Iir sur le sol
qui retentit sous leurs coups. Quand ils vivent isoléýs et livrés à ce qu'on
pourrait appeler leurs instinct, les palmiers dloinnent tit tout uIîeapc.
à une région.

Toutefois, dit Hlumbîoldt, leur aspect est moins lîi'aîre q1uand ces aîrs
apparaissent dlisséminés dans le forêt vierge et roritteiît aui-dessuts<lll
une nouvelle forêt., que quand ils habitent Ie7, savamties et se. ranlgent ent
lisière de l'imipéntralel végétation. l'il, ils tiguireîtt cottmme d'tttiposaitts
avertisseurs semblant annoncer le carattère grlandiose Il" lk forét silenl-
cieuse, à laquelle ils servent commite dle froiitispil-e.

On voit peu dle palmiers cii Europe, lit pdupart dles genres dle cette
famille appartenant aux régions troupicales. Avrai dlire, Ltus ces palmniers
ne sont pas des géants. On onl compte plus de cet, espèces autant v'ariéýes
par leur for-me, leuir grandeur, (lue Pitt lat iature dle le'urs fruit s. Certainîs
n'ont presque point dle tige, et dlaits d'autires elle est àt peinme de la gros-
Sour d'u roseau.

Quoi qu'il en soit, tout concourt à~ faire tles palitiiers les arbîres les plus
précieux poutr les ressou rces qu'i ls offrentt à l 'hommtie par l('urs frit fs, leuJr
feuillaýge et leur- bois. Sans eux, bien des lieux se tr-ouver-aient cotmplète
ment abandonnés, qui, par- eux devienunent <le t irés lteiir(ux séjours.

En général, remarque unt voyageur, le palmier trî tl. a ri splen-
deur, quand il ne fait valoir exclusivemnimt <i( soit ind(iviitaliti', qui.and
il S'élève pour lui tout seul :quand, ainsi qjue (lit 1 leine
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Rien n'est beau comme le palmier, lorsque sur (le hauites citles oit
d'abruptes déchirures dominant lat ier, il 'lèesvelte et tier, weilbant
observer tranquillement lat sauvage mêléetý (les, vagues, qui dfrntavec
fureur sur les rochers, comme si elles Voulaient les miordre, les élitailder
Souvent même, t1tant donné les ouragans terribles que l"îîaîîd,îliî
sur eux, on ne comprend pas glue ces arbres imment'îses ptissî'itt résistLer
aux rafales qui les secouent et les tordent. Oit dirait agitanît dle Itét-oîs
pour les luttes suprêmnes, journellemîent vainîqueturs et, caliiîes dlains leur
facile victoire. G .
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Lit Jî'rnne.-Oui, -parfaîtînient, Votre hlonniellr. MNais le sici), il ila
attrappée. 1
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